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1.
— Dites-moi, comment s’organise Noël, cette année ? demanda Robert Jones.
Anna sourit au chef du service de pédiatrie.
— Très bien, merci. La mise en place de l’échange de cadeaux est presque terminée, le dîner de réveillon a été commandé, et la plupart des inscrits m’ont donné le montant de leur participation et leur choix de menu. Tout ce qui me manque, c’est quelqu’un pour jouer le Père Noël.
Son sourire s’élargit.
— Étant donné que celui qui endosse ce rôle d’habitude nous pose un horrible lapin ! ajouta-t-elle.
Robert leva les mains en riant.
— Anna, vous savez pourquoi c’est impossible, cette année, il faudrait que je revienne de New York. Et ce serait risquer ma vie, le jour de mes noces d’argent !
— Même pour le service ? Même pour moi ? rétorqua-t-elle, taquine.
— Même pour le service, et même pour vous. Mais je suis sûr que vous me trouverez un remplaçant. On peut toujours compter sur vous ! D’ailleurs, j’ai une faveur à vous demander. Jamie Thurston… Vous savez, le nouvel orthopédiste qui remplace Nalini pendant le premier trimestre de son congé maternité ? Il arrive aujourd’hui.
— Vous voulez que je lui fasse visiter le service et que je l’aide à s’installer ?
— Ça ne vous dérange pas ?
— Bien sûr que non.
Anna lui sourit à nouveau.
— Je suis affectée à l’HDJ, ce matin. Je laisserai un message à l’accueil pour lui donner rendez-vous à 13 heures, nous déjeunerons ensemble.
— Merveilleux, fit Robert en lui tapotant l’épaule. Merci pour tout, Anna.
— Je vous en prie.
Anna passa le message à Lacey, qui s’occupait de l’accueil, avant de se diriger vers le service d’hôpital de jour.
Sa troisième patiente de la journée, un bébé de quatre mois, avait été admise sur la recommandation d’une infirmière de secteur, qui avait effectué une visite au domicile de l’enfant. Cette dernière soupçonnait la présence d’une DDH, une dysplasie développementale de la hanche. Une lecture rapide des notes confirma qu’il s’agissait d’un cas à haut risque : Poppy Byford était un premier bébé, né à trente-six semaines par le siège. Alors Anna était presque certaine que le diagnostic de l’infirmière était le bon.
— Bonjour, madame Byford. Entrez donc, nous allons examiner Poppy. Bonjour, ma petite chérie !
Le bébé gloussa et agita les mains.
— Elle est magnifique, dit Anna.
Elle ravala un petit pincement d’envie. Elle aimait être tante et travailler avec de jeunes patients. C’était suffisant. En vouloir plus, c’était inutile et trop en demander. Ainsi que le meilleur moyen de se retrouver avec le cœur brisé.
— Merci.
La mère de Poppy paraissait inquiète.
— Votre infirmière de secteur vous a envoyée à moi car d’après elle Poppy pourrait souffrir de ce qu’on appelle une dysplasie développementale de la hanche, ou DDH, expliqua Anna. En général, on la détecte au premier examen médical du nouveau-né. Je vois dans le carnet de santé de Poppy que le médecin a fait une radiographie à six semaines et que tout paraissait normal. Mais l’infirmière a eu des doutes et souhaite que je fasse une vérification.
— Qu’est-ce que ça veut dire, pour Poppy ? demanda Mme Byford. J’ai fait des recherches sur Internet, mais…
Elle grimaça.
— Quand on y cherche des problèmes médicaux, Internet est terrifiant, acquiesça Anna. Et mieux vaut éviter de s’y renseigner sur la grossesse, quand on attend son premier enfant : les accouchements difficiles sont bien moins courants que ceux qui se passent bien, pourtant les forums regorgent d’histoires épouvantables…
Anna caressa la tête de Poppy.
— Concernant votre fille, le souci pourrait disparaître au fur et à mesure que Poppy grandira. J’aimerais quand même l’examiner comme il faut, puis faire un scanner pour voir comment sa hanche se développe.
Devant l’air inquiet de la maman, elle sourit.
— Elle n’aura pas mal, c’est promis, en revanche elle pourrait ne pas apprécier qu’on la manipule et râler un peu.
— D’accord, dit Mme Byford.
— Quand vous changez sa couche, avez-vous remarqué que l’une de ses hanches ne s’ouvre pas autant que l’autre ?
La mère de Poppy fronça le nez.
— Pas vraiment. Je croyais que tout était normal… Je n’ai pas d’autre enfant.
— Alors vous n’avez pas de comparaison possible. Ce n’est pas grave, la rassura Anna en souriant. Pourriez-vous lui enlever son body, s’il vous plaît ?
Ceci fait, elle manipula la hanche de Poppy en babillant et en lui soufflant sur le ventre pour la faire rire.
— Alors, est-ce qu’elle a cette DDH ? demanda Mme Byford.
— J’ai senti un clac, alors je dirais que oui. Sa jambe droite est légèrement plus petite que la gauche. Concrètement, je pense que son fémur ne s’emboîte pas comme il le faudrait au niveau du cotyle. Nous allons faire un scanner, puis réfléchir à un traitement. Ce pourrait être tout simplement attendre et voir comment la situation évolue, ou lui mettre un harnais. Je pourrai me prononcer lorsque j’aurai les résultats du scanner. Là encore, l’examen n’est pas douloureux, ajouta-t-elle, rassurante.
Le scan révéla effectivement un problème à la hanche du bébé. Anna n’était pas certaine que le harnais suffirait. Peut-être la petite aurait-elle besoin d’être soignée par traction.
— Je vais en discuter avec l’un de mes collègues, dit-elle à Mme Byford. Il est spécialisé dans l’orthopédie des enfants et j’aimerais avoir son opinion. Je suis navrée, il faudra que vous attendiez encore un peu. Ne vous inquiétez pas, c’est un problème que nous pouvons régler.
À son grand soulagement, Anna trouva le nouvel orthopédiste dans l’un des bureaux.
— Docteur Thurston ? fit-elle en frappant à la porte ouverte. Je suis le Dr Anna Maskell. Ravie de vous rencontrer.
Il leva vers elle des yeux d’un bleu perçant. Anna sentit aussitôt son pouls s’accélérer.
— Enchanté, répondit-il avec un sourire qui augmenta son trouble. En quoi puis-je vous être utile ?
— Robert m’a chargée de vous faire visiter le service. Mais avant cela, j’aimerais avoir votre avis sur une patiente. C’est un bébé qui a une DDH. Un cas compliqué, alors je n’arrive pas à déterminer si elle a besoin d’être opérée. Cela vous dérangerait-il de lire son scanner et d’établir son protocole de soins avec moi ?
— Aucun problème. Je vous écoute.
Sa voix était grave et posée… sexy. Bon sang, que lui arrivait-il ? Sa réaction devant cet homme était totalement inappropriée.
Déjà, ils étaient au travail. Ses patients passaient avant tout. Ensuite, étant donné que Jamie Thurston devait avoir au moins trente-cinq ans, il était certainement en couple. Et même si ce n’était pas le cas, Anna ne cherchait pas de relation. L’amour n’était plus sur sa liste. Elle avait mis deux ans à recoller les morceaux de son cœur, après que l’infidélité de Johnny avait détruit leur mariage. Elle n’avait pas l’intention de revivre ça.
   
   
Jamie referma la fenêtre ouverte à l’écran de son ordinateur et déplaça son siège pour permettre au Dr Maskell d’afficher le scanner. Tandis qu’elle prenait place à côté de lui, il l’observa du coin de l’œil.
Ainsi donc, voilà la jeune femme qui lui avait laissé ce gentil message de bienvenue, à l’accueil.
Les épaules larges, elle était plus grande que la moyenne. Elle avait attaché ses cheveux bruns et bouclés sur sa nuque, et ses yeux étaient du même vert que la mer en été. Elle tenait plus d’Artémis que d’une nymphe délicate – une pensée inopportune qui le prit de court. Un instant, il eut l’impression que sa langue était collée à son palais. Puis il se reprit.
— Poppy Byford a quatre mois, commença-t-elle d’un ton très professionnel. Elle montre tous les signes d’une DDH, alors que ses examens à la naissance et à six semaines étaient complètement normaux. L’infirmière de secteur nous l’a envoyée car l’une de ses hanches ne s’ouvrait pas correctement. J’ai bien senti un blocage lorsque je l’ai manipulée. Je ne pense pas qu’attendre soit la bonne solution, mais je ne saurais dire s’il vaut mieux qu’elle porte un harnais de Pavlik pendant quelques mois ou si un traitement par traction serait plus approprié. J’espère qu’on pourra éviter l’opération, toutefois j’aimerais l’opinion d’un orthopédiste. Comme je le disais, c’est un cas compliqué.
Jamie appréciait cette façon qu’elle avait de donner clairement les informations dont il avait besoin, et qu’elle ait réfléchi aux traitements possibles avant de le consulter.
— Je suis d’accord, ce n’est pas évident. Et elle a moins de six mois, il vaudrait mieux commencer par quelque chose de moins invasif qu’une opération. Essayons le harnais pendant trois mois, et nous ferons un scanner mensuel de sa hanche pour voir comment ça évolue.
— Parfait. Merci.
Elle lui sourit.
C’était étrange qu’un sourire le réchauffe ainsi de l’intérieur. En fait, il n’avait pas eu aussi chaud depuis le décès de Hestia, trois ans plus tôt.
Avant de comprendre ce qu’il faisait, il se surprit à regarder la main gauche d’Anna. Ridicule. L’absence d’alliance ne signifiait pas qu’elle était célibataire, de plus il ne cherchait pas de relation. Il refusait de revivre la perte d’un être cher, après laquelle il fallait reconstruire sa vie.
Le travail.
Seul le travail comptait. Point final.
— Voulez-vous que je parle à la mère de Poppy et que je mette en place le harnais ? demanda-t-il.
— Ça ne vous dérange pas ?
— Pas du tout. Je ne faisais que parcourir la liste des patients pour demain, ça peut attendre. J’arrive tout de suite.
À l’hôpital de jour, Anna le présenta rapidement à Poppy et sa mère.
— La bonne nouvelle, dit Jamie, c’est qu’une opération ne sera peut-être pas nécessaire. Nous pouvons installer ce qu’on appelle un harnais de Pavlik, cela maintiendra ses hanches dans une position qui leur permettra de se développer correctement.
— Est-ce que ce sera douloureux ? demanda Mme Byford.
— Non. Il est léger et tout en tissu, répondit Anna. Vous trouverez peut-être ça un peu perturbant à voir et Poppy risque de chouiner les premiers jours, toutefois cela ne lui fera aucun mal et elle s’y habituera vite.
— Il faudra qu’elle le porte tout le temps, ajouta Jamie. Ce sera plus facile pour vous si vous lui mettez des vêtements amples.
— Est-ce que je l’enlève pour le bain ?
— Non. Contentez-vous de lui laver le visage et le derrière. Nous la verrons toutes les semaines pour adapter le harnais au fur et à mesure qu’elle grandira. Elle pourra alors prendre un vrai bain le temps qu’on le réajuste.
— Combien de temps devra-t-elle le porter ?
— Peut-être deux ou trois mois. Nous lui ferons un scanner mensuel pour surveiller l’évolution et vous verrez un kinésithérapeute ici toutes les semaines.
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Pédiatre a I'hopital, Anna adore Noél ! Voir le regard de ses
petits patients briller devant un beau sapin ou un cadeau
joliment emballé, quoi de plus émouvant ? Alors, quand
son nouveau collegue, le Dr Jamie Thurston, lui apprend
qu'il déteste les fétes, elle décide de lui ouvrir les yeux
sur la magie du moment. Mais Jamie semble réfractaire
au bonheur, au point qu’Anna se demande quel secret le
beau chirurgien peut bien cacher...
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